








Cédric Laurier,

Directeur du projet Satellite 4

Un projet, 3 opérations
Livrable au printemps 2012, pour une mise en service à l'été, le Satellite 4 
représente un investissement  de 560 millions d'euros environ. Le projet 
quant à lui se divise en 3 opérations : le bâtiment, les infrastructures 
(postes et aires avions) et le métro automatique. 
Deux minutes seront nécessaires aux passagers pour parcourir le kilo-
mètre qui sépare le terminal 2E du nouveau satellite. La gare, située 
sous le bâtiment, prend déjà forme avec ses quais implantés de part  
et d'autre de la plate-forme centrale.
L'aile nord est la plus avancée. Le corps central est quant à lui à environ 
50 % d'avancement. Sur 175 mètres de long et 110 mètres de large,  
il abritera les Postes Inspections Filtrage, d'où l'on accédera, via des 
escalators, à l'étage supérieur. Une vaste zone commerciale, est orga-
nisée en fer à cheval autour d'une place centrale, ainsi que 3 300 m2 de 
salon compagnie. Enfin, afin de ne pas perturber l'exploitation pendant 
la durée des travaux, les avions pourront continuer à stationner tout 
autour du chantier. En effet, un quart des aires d'avions est maintenu 
en service et l'accès routier restera praticable pendant toute la durée 
du chantier sur deux fois une voie.

Un niveau par fonction
Le Satellite 4 répond à la même logique que la Galerie parisienne ; des 
salles d'embarquement au large, reliées par Lisa le métro automatique, 
enjambant les voies routières de l'accès Est de Paris-Charles de Gaulle. 
En revanche, la forme des deux bâtiments est légèrement différente, 
avec une toiture bombée sur le Satellite 4, offrant un beau volume 
intérieur. La partie centrale, plus large, permet d'offrir plus de confort 
aux passagers au départ ou en correspondance. Mais tandis que la 
Galerie parisienne est modulable pour les faisceaux Schengen/
International, le Satellite 4 sera entièrement dédié au trafic international 
et à l'accueil des très gros-porteurs avec 16 postes avions dont sept A 
380 en simultané. Par ailleurs, il comprend un niveau distinct pour 
chaque fonction : au niveau -1, les accès routiers et la station de métro, 
au niveau 0, les contrôles de sûreté, au-dessus, l'embarquement et au 
dernier niveau, la galerie de débarquement.

Un chantier ouvert sur la diversité  
et le développement durable
Si la plupart des 30 entreprises titulaires de marchés ou leurs sous- 
traitants (environ 300) sont originaires d'Europe, quelques unes viennent 
de plus loin… 350 à 450 compagnons travaillent aujourd'hui sur le site 
mais d'ici le premier semestre 2011, on devrait en compter 1 500.

Une charte environnementale spécifique a été signée par l'ensemble des 
entreprises impliquées dans le projet du Satellite 4 : 15 % des déchets 
sont revalorisés, le béton issu des démolitions est concassé et recyclé, et 
une partie de déblais de terrassements sert de remblai pour l'établisse-
ment de plates-formes immobilières viabilisées, à l'Est de l'aéroport.
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>	Activités

Le projet du satellite S4, nouveau satellite 
d'embarquement du terminal 2E est l'un des 
premiers investissements aéroportuaires d'Europe. 
Il représente un investissement équivalent à celui 
du viaduc de Millau. 
Si Aéroports de Paris a souhaité maintenir ce 
projet malgré le recul du trafic, c'est non seulement 
pour continuer d'ajouter de la capacité au contact 
des terminaux, mais aussi pour permettre la 
rénovation ou l'optimisation de terminaux déjà 
existants (2F, 2B, 2D) de manière à améliorer la 
qualité de service. 
En ce qui concerne le métro automatique 
la majeure partie de l'investissement porte sur 
le matériel ferroviaire. Un train de 52 mètres coûte 
de l'ordre de 8 à 9 millions d'euros, soit environ la 
moitié d'une rame TGV. Aujourd'hui, le clos couvert 
est bien engagé et sera achevé début 2011. 
On passera ensuite à la phase finale d'amé-
nagements intérieurs et d'équipements, durant 
laquelle de nombreux intervenants seront alors à 
gérer.

Quelques dates,  
quelques chiffres 
 
Novembre 2006 :  
présentation des quatre esquisses à la direction 
d'Aéroports de Paris
Printemps 2008 :  
démarrage des travaux préparatoires
Octobre 2008 :  
début des travaux de terrassement
2009 : début des travaux du bâtiment
Objectif de mise en service : officiellement au 
cours du 3e trimestre 2012

Capacité : 7,8 millions de passagers par an
Surface : �100.000 m2 (soit l'équivalent  

d'une vingtaine de terrains de football) 
2 ailes de 360 et 300 mètres de long

Commerces et services : 2 400 m2 de boutiques 
et 900 m2 de bars et restaurants
Poids : équivalent à 12 fois celui de la Tour Eiffel
Postes avions : 16 postes très gros-porteurs
Flux maximal : �4 100 passagers/heure arrivée 

3 800 passagers/heure départ

Le chantier 
 
400 000 m2 de terrassement
180 000 m2 de revêtement aéronautique
8 000 tonnes d'acier
45 000 m3 de béton
16 000 m2 de surface de façade en verre

Vue aérienne du chantier S4 - avril 2010



>	Activités

ADPI dans le monde
Fortes de 400 personnes, les implantations d’ADPI à travers le monde jouent  
un rôle majeur pour accéder aux marchés locaux et remporter de nouveaux 
projets aéroportuaires.
ADPI dispose ainsi de 10 points d’ancrage dans le monde. Si le bureau le plus 
important se trouve en Libye, avec 150 personnes, la moitié de ces points se 
situe au Proche-Orient : Dubaï-Abu Dhabi, Muscat, Djedda, Beyrouth, Doha et 
bientôt Bahreïn car en effet, le Golfe Persique représente plus de 50 % du chiffre 
d’affaires et les projets y sont de grande envergure. Au Qatar, le courant d’affaires 
est très porteur pour les entreprises françaises et ADPI a su s’imposer comme 
consultant aéroportuaire majeur en matière d’ingénierie.
Les lieux d’implantation dépendent bien sûr des projets remportés. Par ailleurs, 
l’autre intérêt de cette implantation à Doha concerne les perspectives de 
diversification technique. La crise n’a pas ralenti l’élan insufflé sur les grands 
projets qataris : centres multimodaux, tours et stades si le pays parvient à 
organiser la Coupe du monde de football en 2022. Mais dans un souci de 
diversification géographique, ADPI cherche aussi à tisser un maillage plus fin 
dans certaines régions du monde. Deux bureaux de prospection commerciale 
ont été ouverts récemment à Bogota et à Hong Kong.
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Les commerces, une stratégie payante
Au premier semestre 2010, l'activité commerciale d'Aéroports de Paris a continué à 
progresser sous l'effet de la hausse des revenus issus des boutiques en zone réservée, 
soutenue par la poursuite de l'augmentation du chiffre d'affaires par passager (+ 12,9 %).
Les performances des commerces résultent d'une stratégie reposant sur 3 leviers : 
aménagement des zones commerciales dès la conception du terminal, politique d'offres 
sur mesure, développement de la co-entreprise (Société de Distribution Aéroportuaire et 
Duty-Free Paris, co-filiales en partenariat avec des sociétés spécialisées dans la distribution 
aéroportuaire).
« Nous souhaitons devenir un référent dans le commerce aéroportuaire en Europe, en le 
faisant différemment des autres aéroports et notamment en capitalisant sur le concept 
Paris, capitale de la création », explique Mathieu Daubert, le nouveau directeur des 
commerces. Objectif : créer une offre optimale et unique incarnant la magie parisienne. 
Nous souhaitons créer un réflexe duty-free pour le passager et dans cette optique, des 
actions de communication sont menées vis-à-vis des tour-operator russes ou japonais. En 
ce qui concerne la restauration, notre stratégie est axée sur la restauration légère et la 
diversité.

Le fret : la nouvelle donne
Avec 2,05 millions de tonnes traitées en fret et poste, Paris-Charles de Gaulle a conservé sa 
place de leader européen, en 2009. La part du fret qui voyage en soute des avions passagers 
va devenir majoritaire sur la plate-forme, compte tenu de la stratégie d’Air France visant à 
réduire le nombre de vols tout cargo. Désormais, 70 % de son fret est acheminé par soute, 
30 % seulement par vol tout cargo. Le secteur montre par ailleurs des signes de reprise 
encourageants et à la fin du 1er semestre 2010, l'activité fret et poste était en progression 
de +14,3% par rapport au 1er semestre 2009. L'enjeu est désormais l'intégration de la chaîne 
de traitement : plus on sera performant sur le temps de traitement, plus la plate-forme sera 
compétitive. D'où la mise en service de la plate-forme d’échange d’informations, véritable 
outil de traçabilité, de réactivité et d’accélération des flux, prévue le 1er janvier 2011. Ne 
l’oublions pas, le fret génère avant tout des emplois et du développement économique !


